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HISTOIRE DE PEAUX - ROUGES
Ail DE CUIR, (EîI-de-1"'auýoni et les aue:
personniffleal ions si intél essates d il lié o:
unique de Fenimore Cooper, ne sont qu(

ou la mentie monnaie d'un audacieux aven
'Et tuî'ier américain, Daniel B11oîîe, lequel

pénétrant avec quelques compagnions ju.squl'au.-
milieu des foréts inhabitées, ma.is sillonnées (1li11
diens, du Kentucky, y fondait en 1769 un vast<
établissement qu'il appelait B )oniesbor-ouglîI.I
ne devait pas le conserver, malgr.Ié tous 55efl oîtsý
et ce nie fut pas les Indiens qui l'en dépossé-
dèrent, mais bien le nouveau gouvernement de-
Etats-Unis, presque aussitôt constituné Bas-de.
Cuir se retira alors sur les bords duii Mso>iii o
s'y bâ~tit une cabane, où il
mourut en 1820. Il était nié
dans la province (devenue-
Etat) (le Pennsylvanie en
1735.

I)ans l'automnne de 177Î3,
]Daniiel Boone transportait à
son établissement de B 'ont s
borouglu sah enini û., e-
ints et un certain ioînie
dVarnîs, lorsque, p! & ýdc t 'tni-

berland Cap1, morte de brêelie
ouverte à travet s ie-;monts
('urniber-!aîîd, passage ext i -
miement dangereux. le pet
eonvoi tlit attaqtié pair un
parti nombreux d'lndienîîs
Cherokees. Les eolmns ré-
sistèrent coutraigeuseimnnu.
mais il leur fallut céder aul
ntombre et r-etourntersu i leaus
pas, laissant six des leurs sur
le champ de bataille, parnmi
lesquels le fils aîné de Boone.

Le gouvernement (le Vii-
ginieinforméde cette affirie,
fit sommation aux Chierokees
de lui livrer les coupables
auteurs de ce guet-ap)ens tropj
évident, en vertu des stipula-
tions slpéciales des traités ré-
cemment conclus,. Mais ceux-
ci déclinèrent toute ielo~i
bilité: d'api-ès ceix, c'étaîit
parmi les blancs qu'il fallait
chercher les coupabies, eux
seuls avaient été les agre-
seurs ; et les choses en de
meurèrent là.

Or, un blanc échiappé à la
tuerie et que cette solution
ne pouvait scatisfaite, trou-
vant l'occasion, abattit un
Indien isolé, estimaiît venîger
ainsi, dans la mesure qui
s'offrait à lui, ses infortunés
compagnons. Cet acte de
vengeance irréfléchi ne tarda
pas à provoquer de terribles
représailles. En février 1774,
les Indiens massacrèrent six blancs et deux
noires ; ils s'emparèrent aussi d'un bateau qui
naviguait sur l'Ohio, le pillèrent et en extermi-
nèî-ent l'équipage impuissant à leur résister.

Et il ne fallait voir dans. tout cela que les; bu-
,atelles de la porte, des exercices préliminiaires
pour- s'entretenir la main. Bientôt, en effet, le
bruit se, répandit que les diverses tribusý de Peaux-

Rouges éparses dans cette partie de l'Amérique
se concertaient pouir une action commune et dé-
cisive à exercer contre les blancs, colons et cou-
reurs de bois de la. frontière-. ÀAlo-Qrs ceux-c.icom-

de celui des Indiens. C'est ainsi que de nombreux Il négocia ensuite une entrevue avec les Dela-Peaux-Rougices, attirés dans des embuscades ten- wares et les Six-Nations, et réussit à conclure unducs par leurs fières civilisés, y avaient été mias- traité de paix avec ces Indiens. Cela fait, etsacrés de sang-froid ; sans doute, les blancs sans attendre les milices du Sud-Ouest, il descen-1tombés (dans les piègres des Indiens et égorgés dit le cours de l'Ohio à la tête de 1,200 miliciensensuite aîvec de-s iiftiriemnents de cruauté fé'roces des comtéi les plus proches, passa sur la rivenie manquaient pas- toute lit question est donc oposée du fleuve et se dirigea sur les villagesde savoir si lorsqu'on lutte ctrie des sauvages, des Shawnees, qu'il trouva abandonnés.:on peut légitimement user (les miêmes-.ý procédés Lord Dunmore avait mis trop de hâte dans sa*qu'eux. marche et oublié, à ce qu'il semble, le rendez-eOn l eut, cela n'est pas douteux ; mais il est vous qu'il avait donné aux miliciens du Sud-
-toujouirs mnalatroitd'xsée un enneini plus Oiest, en leurlt promettant de les attendre à l'em-fort (lue ýsoi, et ('e t jus-temienit ce à quoi, au lieu bouchure de la rivière Kanawha ; de sor-te que,de rester su;tr la défensive, settlers et cou reuirs de après avoir franchi les collines raboteuses et les
-bois s'ZIpplîiaîýleni t) ii oscienc('e. Ils n-'y i ét.s- longues étendues de forêts qui les séparait desirent que troj) bient, comme il s'en aperçurent à Point-Pleasant, lieu du rendez-vous, les b raves e t1 laigitatio'i qui se rianiifo,> armi les tribus, et à énergiques bacl<-woodsinen ne furent pas peu désa-laquelle il ni'y avait pas1 à se tromp1 er: toute la gréablement surpris de n'y trouver ni le gouver-
-plopulat~ionin ,diennre de la région était animée neur, ni ses instructions, pas même de ises noud'un ardenit désiri de v-engeance, et rien lie lui vellez.
-était plu- i ,i!e que de l'assouvir sur la poiginée Le-s Virginiens, ne sachant que faire, s'occu-* d blncsifît a tinéaij adac nepou~à pèrent d'établit- leur cap.Mis la position était

des pplus périlleuses, et ils ne
tardèrent pas à apprendie
que les Shawvnees se dir~i-
geaient de leur- côté à trave rs

- bois. Or, ces sauvages gu el
___ rierm, qui jouissaient <'un

juste r-enom de vuuletmaîr n:ili-
taire et d'habileté tactiquie,
avaiunt en outre la su)é rio-
rité du nombre pour eux.

Le 10Ooctobre 'au lpoint du
jour, les Shawvnees se jetaient
en masse sur les miliciens,
heureusement en aler-te. Un
combat furieux et prolongé
s'en suivit. Protégés par les
troncs d'arbr'es derrière les-
quels ils s'étaient embusqués
avec l'adresse furtive propre
à leur- race, les Indiens diri-
geaient sur les malheureux
Vi uginiens un feu dévastateur
auquel ceux-ci avaient beau-

. . .. . .coup de peine à répondr'e
utilement, et qui portait la
mort dans leurs rangs avec
d'autant lplus de facilité qu'ils
occuîpaienît un lieu découver~t.
La lutte se poursuivit néan-
moins avec une ardeur~ égale
jusqu'au milieu du jour. Elle
(ontinua encore quelques

_ heures, mais les Indiens bat-
1 aient en retraite tout en lan-
çant des flèches, sous le cou-
vert du bois ; enfin, à l'ap-
proche de la nuit, ils dispa-

ruet raversant la rivière
pour se rendre sur l'autre
rive.

Les pertes des Virginiens
se montaient à cinquante tués
et quatre-vingts b 16e s s è s.
Quant aux Indiens, qui
étaient au moins huit cents,'ils furent également fort
éprouvés par le tir plus sûir

En uéintei 1 s l s 1 uécipta.. .(Pae 30, ol.de leurs ennemis, tout abri-En iéin tems i seprécpit....-(Pge 50, ol.1.)tés qu'ils fussent, mais il
était impossible de détermi-suppléer la for-ce absente. ner exactement le chiffre de leurs pertes, encoreLes colons prirent sérieusement 'alarme et plus d'établir d-ins quelles proportions s'y trou-demanîdèrent des secours au gouvernement de v.aient morts et blesisés.Virginie. L'Assemblée provinciale ayant ac- Quelques jours plus tard, ayant rallié lesceilli cette demande, le gouverneur, lord buni- troupes (le lord J)unmore, les Virginiens se mi-more, fit parvenir aux milices des comtés de la rent à la poursuite de leurs sauvages ennemis, quifrontière l'ordre de se réunir- en corps et de se nie les ,avaient pas attendus, pressentant proba-prép)arer à la défense. blement ce retour offensif. Ils traversèirent laEn attendant, le terrible tomahawk des Indiens rivière à leur tour et parcoururent une distancefaisitit toujouirs d'affreux ravages parmi les co- de 130 kilomètres à tra.vers ln unlayromlèe


